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TOUT A JÉSUS PAR IIMARIE.

Se donner à Jésus par les mains de Marie, c'est imiter D.ieu le
Père qui ne nous a donné son Fils que par Marie et qui ne nous
communique ses grâces que par Marie ; c'est imiter Dieu le Fils
qui n'est venu à nous que par Marie, et qui, nous ayant donné
l'exemple pour que nous t-ssions comme Il a fait, nous a sollici-
tés d'aller à Lui par le même moyen pa':lequel Il est venu à nous,
qui est Marie ; c'est imitgr le Saint-Esprit qui ne nous commu-
iq,ue*sgsgrâçes et ses dons que par Marie. N'est-il pas juste, dit

saint B.eriiard, que la râce retourne à son Auteur par le même
canal qui nous l'a transmise.

Allez à Jésus par Marie, c'est véritablement honorer Jésus-
Christ, parce que c'est marquer que nous ne sommes pas dignes
d'approcher de sa sainteté infinie directement et par nous-mêmes;
à cause de nos péchés, et que nous avons besoin de Marie, sa
sainte Mère, pour être notre avocate et notre médiatrice auprès
de Lui qui est notre médiateur. C'est en même temps nous appi o-
cher de lui comme de notre médiateur et de notre frère, et nous
humilier devant lui comme devant notre Dieu et notre juge : en
un mot, c'est pratiquer l'humilité qui ravit toujours le cœur de
Dieu.

Se consacrer à Jésus par Marie, c'est mettre entre les mains de
Marie nos bonnes actions, qui, bien qu'elles paraissent bonnes,
sont très souvent souillées et indignes des regards et de l'accep-
tation de Dieu, devant qui les étoiles ne sont pas pures. Ah 1
prions cette bonne Mère et Maîtresse qu'ayant reçu notre pauvre
présent, elle le purifie, le sanctifie et l'embellisse, de telle sorte
qu'elle le rende digne de Dieu. Tous les revenus de notre âne
sont moindres devant Dieu, le père de famille, pour gagner son
amitié et sa grâce, que ne serait devant le roi la pomme véreuse
d'un pauvre paysan, fermier de Sa Majesté, pour payer sa ferme.
Que ferait ce pauvre homme s'il avait de l'esprit et s'il étaiL bien
venu auprès de la reine ? Ne lui donnerait-il pas sa pomme, et la
reine, par bonté pour le pauvre paysan, et par respect pour le
roi, n'ôter-iit-elle pas de cette pomme ce qu'il y aurait de véreux
et de gâté, ne la mettrait-elle pas dans un bassin d'or entouré de
fleurs; et le roi pourrait-il s'empêcher de la recevoir, mêmeavec
joie, des mains de la reine qui aime ce paysan ? Si vous voulez of-
frir quelue chose à Dieu, dit saint Bernard, mettez-le dans les
mains de Marie, a moins que vous ne vouliez être rebuté.

Grand Dieu, que tout ce que nous faisons est peu de chose I
Mais mettons-le entre les mains de Marie. Comme nous nous se-
rons donnés tout à £ait à elle autant qu'on peut se donner, elle.
nous sera infiniment plus libérale ; elle se communiquera tote.
à nous avec ses mérites et ses vertus ; elle mettra nos présents
dans le plat d'or de sa charité ; elle nous revétira comme Rébec-
ca revêtit Jacob, des beaux habits de son Fils aîné et unique,


